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son exhaustivité dont l’utilité première 
est d’offrir des clés de compréhension 
précieuses de la chaîne des causalités 
apparentes. C’est d’ailleurs là que se 
situe la véritable valeur ajoutée de cette 
étude minutieuse, laquelle est appelée à 
devenir une référence essentielle pour 
mieux appréhender la conflagration 
internationale qui s’opère sous nos yeux 
en Syrie.

Erik BurGos 
Université du Québec à Montréal 

Canada

Securitizing Global Warming :  
A Climate of Complexity

Delf rothe, 2015, New York 
Routledge, 231 p.

Chercheur postdoctorant à l’Institute 
of Peace Research and Security Policy 
de l’Université de Hambourg, Delf 
Rothe nous offre avec son ouvrage un 
condensé de sa recherche doctorale 
consacrée aux questions de sécurité 
qu’implique le changement clima-
tique. Securitizing Global Warming : 
A Climate of Complexity apporte sa 
pierre à l’édifice des études relatives 
aux questions de sécurité en abordant 
le thème éminemment actuel de 
l’environnement.

Rothe entreprend d’expliquer les 
fondements des implications sécuri-
taires du réchauffement climatique. 
Pour ce faire, il adopte une approche 
poststructuraliste en vue de remédier à 
ce qu’il considère comme une fausse 
dichotomie entre le discours et la pra-
tique. Sur le plan méthodologique, 
l’auteur entreprend la tâche difficile de 
présenter les résultats de ses recherches 
obtenus par méthode rétroductive. Il 

s’agit d’une méthode dans laquelle 
l’étude approfondie d’un sujet se cons-
truit sur des aller-retours constants 
entre les éléments de comparaison et le 
développement théorique qui forment 
un processus de recherche circulaire.

L’introduction et la conclusion 
de l’ouvrage, denses mais néanmoins 
complètes, permettent au lecteur de 
saisir l’essentiel du contenu de manière 
claire et précise. Par ailleurs, dans le 
corps de l’ouvrage, Rothe analyse 
minutieusement les théories de la 
sécurité et du processus de sécurisa-
tion. Après avoir défini le cadre théo-
rique de sa démarche, il compare les 
différents niveaux politiques – interna-
tional, régional et national – dans les-
quels le processus de sécurisation 
s’applique au cas complexe du chan-
gement climatique.

Dans un premier chapitre, l’au-
teur met en évidence le double para-
doxe auquel la théorie de la sécurité 
traditionnelle se trouve confrontée 
lorsqu’elle est appliquée au cas du 
changement climatique. Premièrement, 
pour quelle raison le changement 
 climatique est-il considéré comme 
une question de sécurité alors que ses 
implications sécuritaires n’ont pas 
de réels fondements scientifiques ? 
Deuxième ment, pourquoi ce change-
ment de discours n’a-t-il pas donné lieu 
à la mise en place de mesures excep-
tionnelles ? Bien que la définition uti-
lisée par l’École de Copenhague, 
voulant que la sécurité soit comprise 
comme la construction sociale d’une 
réalité particulière à l’aide d’un acte de 
langage, puisse expliquer le premier 
paradoxe, elle peine à répondre au 
 deuxième. Rothe tente donc d’élucider 
celui-ci dans les chapitres suivants.
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En quête d’un cadre théorique, 
l’auteur reprend dans le deuxième cha-
pitre les critiques adressées à l’École 
de Copenhague, qui trouvent écho dans 
le cas des questions de sécurité rela-
tives au changement climatique. En 
cherchant dans un premier temps une 
alternative, l’auteur se tourne vers 
l’École de Paris et son approche socio-
logique. Il revient finalement vers 
l’École de Copenhague en proposant 
d’adapter son approche aux critiques 
émises à son encontre. Enfin, puisant 
dans les théories de Foucault, Rothe 
consacre le chapitre trois à l’élabora-
tion d’une théorie poststructuraliste 
exhaustive des questions de sécurité.

Le quatrième chapitre propose 
une analyse historique des liens entre 
le changement climatique et le discours 
sécuritaire. L’auteur y aborde d’abord 
l’élargissement de la notion de sécurité 
et ensuite les conséquences de cette 
évolution dans le cas du discours sur la 
sécurité environnementale. De manière 
à donner aux lecteurs les outils d’ana-
lyse indispensables pour comprendre 
l’application de son cadre théorique à 
sa recherche empirique, Rothe analyse 
également en détail les métaphores à 
caractère belliqueux (the warming 
war) ou topologique (the tipping point 
en parlant du réchauffement de 2 °C 
par an), par exemple, qui constituent le 
point de départ d’une spécification plus 
approfondie de la menace du change-
ment climatique par les acteurs du dis-
cours de la sécurité.

Les chapitres suivants abordent 
trois études de cas qui se caractérisent 
par des niveaux d’analyse différents. 
En commençant par la scène interna-
tionale, Rothe révèle la structuration 
discursive de la sécurité climatique. 

Il retrace l’émergence de coalitions 
discursives, faisant référence à des 
groupes d’acteurs ayant des positions 
différentes sur le sujet et qui partagent 
pourtant des scénarios et des récits 
semblables, tels que les représentants 
d’instances officielles. L’auteur insiste 
également sur l’importance des acteurs 
non étatiques dans ce processus : orga-
nisations intergouvernementales, think 
tanks, onG ou encore chercheurs uni-
versitaires. Dans la deuxième étude de 
cas, l’auteur se penche sur la dissémi-
nation de ces coalitions de discours 
relatives à la sécurité climatique dans 
le cas de l’Union européenne (ue) et 
de la Méditerranée. Rothe y analyse 
l’impact des questions de sécurité rela-
tives au changement climatique sur les 
politiques de développement de l’ue. 
Il attire aussi l’attention sur les notions 
d’exportation et de traduction des 
questions de sécurité à travers les-
quelles l’ue exporte sa logique de 
sécurisation du climat chez ses parte-
naires méditerranéens, et met en place 
dans la région des processus qui réar-
ticulent les autres discours politiques 
autour de la question du changement 
climatique et des enjeux de sécurité en 
lien avec cette dernière. Enfin, dans 
une dernière étude de cas, Rothe 
analyse les différentes formes d’insti-
tutionnalisation et d’implications poli-
tiques des questions de sécurité 
relatives au changement climatique au 
Royaume-Uni. Ces trois études de cas 
permettent à l’auteur de répondre au 
double paradoxe initial et de mettre en 
évidence l’existence de différentes 
logiques non exclusives portant sur la 
sécurité.

En conclusion, Securitizing 
Global Warming : A climate of com-
plexity permet de déconstruire deux 



COMPTES RENDUS 287

problématiques. Premièrement, celle 
de l’antagonisme entre l’École de 
Copenhague, focalisée sur le discours, 
et l’École de Paris, caractérisée par son 
approche sociologique ; et deuxième-
ment, celle de l’antagonisme entre 
sécurité et risque, ce qui alimente le 
débat théorique entre sécurité, risque et 
résilience. L’ouvrage permet égale-
ment de rendre accessible une série de 
notions indispensables à l’étude revisi-
tée du processus de sécurisation.

En combinant une minutieuse 
analyse du discours synchronique et 
une perspective d’analyse théorique 
moins restreinte, Rothe propose une 
approche novatrice parce que plus 
exhaustive de la question du change-
ment climatique et du discours sécuri-
taire qui l’accompagne. Cet ouvrage 
s’adressera à tout étudiant ou cher-
cheur en Relations internationales s’in-
téressant aux études critiques de la 
sécurité.

Maureen walsCHot 
Centre d’étude des crises  

et des conflits internationaux 
Université catholique de Louvain 

Belgique

ANALYSE DE POLITIQUE 
ÉTRANGÈRE

Russie : les enjeux du retour  
au Moyen-Orient

Igor DeLanoë, 2016, Moscou 
L’inventaire, Observatoire  

franco-russe, 126 p.

Hélène Carrère d’Encausse nous avait 
déjà gratifiés en 1976 d’une première 
monographie mémorable sur la poli-
tique soviétique au Moyen-Orient. 

Quelque quarante ans plus tard, Igor 
Delanoë, directeur adjoint de l’Obser-
vatoire franco-russe de Moscou, entend 
reconduire cette exploration, en foca-
lisant l’attention sur le cadre postsovié-
tique. La gageure est ambitieuse, mais 
surtout bienvenue. Ambitieuse, parce 
que cet opuscule paraît à un moment 
où les questions liées aux velléités 
russes dans l’espace moyen-oriental 
sont posées avec une acuité renouvelée 
sur la scène internationale. Bienvenue, 
parce que l’ouvrage proposé contribue 
à combler un certain angle mort de 
la recherche francophone – laquelle 
s’est largement désintéressée de cette 
thématique depuis la chute de l’Union 
soviétique, hormis dans sa dimension 
sécuritaire.

À la décharge de cette désaffec-
tion académique, il faut reconnaître 
avec l’auteur la relative « mise en 
sommeil » (page 7) des intérêts du 
Kremlin au Moyen-Orient durant les 
premières années d’existence de la 
Fédération de Russie, trop accaparée 
par son désir spontané de rapproche-
ment avec l’Occident. Cette orientation 
n’empêchera toutefois pas les diplo-
mates russes de nouer des partenariats 
économiques dits « pragmatiques » 
(avec la Turquie, l’Iran, l’Égypte ou 
Israël) et de s’immiscer de façon 
proactive dans les nombreuses crises 
qui traversent invariablement cette 
région. Pour Delanoë, ce réinvestisse-
ment postsoviétique serait en vérité 
motivé par « un objectif de puissance 
qui dépasse le cadre strictement 
moyen-oriental » (page 11). Cette thèse 
est habilement étayée par la mise en 
évidence, en quatre chapitres succes-
sifs, des principaux déterminants géo-
politiques de la présence russe au 
Moyen-Orient.


